
Le	renforcement	des	compétences	psychosociales	(CPS)	a	fait	ses	preuves	pour
promouvoir	des	pratiques	favorables	à	la	santé	(comme	dans	la	prévention	des
addictions	par	exemple).	Dans	quelles	mesures	ces	compétences	peuvent-être
mobilisées	pour	promouvoir	la	santé-environnement	?	C'est	l'objet	de	cette	fiche	repères
qui	fait	le	point	sur	ce	que	ce	sont	les	CPS,	les	liens	avec	la	santé-environnement	et	les
manières	de	les	mobiliser.

Au	commencement	étaient	les	émotions...
		Les	liens	entre	santé	et	environnement	sont	multiples	et	on	peut	estimer	que	la	santé
humaine	est	étroitement	liée	à	celle	des	écosystèmes.	Ce	lien	concerne	la	dimension
physique	de	la	santé	humaine	:	les	effets	des	expositions	aux	pollutions
environnementales	via	l'air,	l'eau…mais	aussi	les	bienfaits	d'une	exposition	régulière	à
la	«	nature	»	(marche	en	forêt	par	exemple).	Cela	concerne	également	la	santé	mentale	:
les	effets	positifs	à	son	contact	comme	la	baisse	du	stress	et	les	phénomènes	d'éco-
anxiété,	de	solastalgie	ou	de	colère	face	à	sa	dégradation[1].		Il	existe	ainsi	un
continuum	entre	santé	humaine	et	santé	des	écosystèmes	qui	suppose	une	approche
plus	systémique	des	enjeux	où	la	place	des	émotions,	du	sensible,	de	l'empathie	envers
le	vivant,	de	l'attention	à	soi	et	à	ce	qui	nous	entoure	est	à	(ré)-affirmer.

					En	effet,	pendant	longtemps,	la	tradition	philosophique	a	plutôt	considéré	que	les
émotions	constituaient	un	obstacle	à	l'action	rationnelle	et	qu'il	fallait	ainsi	chercher	à
les	maitriser	voire	à	les	supprimer[2]	plutôt	qu'à	les	explorer	et	les	comprendre.	En
outre,	cette	vision	s'est	souvent	traduite	par	le	primat	de	l'esprit,	de	la	pensée	à	travers
une	approche	dite	«	objective	»	du	monde.	Cette	objectivation	s'est	faite	au	détriment
d'approches	plus	sensibles	créant	un	fossé	entre	l'humain	et	son	environnement,	«	une
relation	sans	responsabilité,	sans	émotion	et	sans	sensibilité	pour	la	nature	»[3].

De	plus,	les	travaux	en	psychologie	ont	montré	la	fonction	régulatrice	des	émotions	dans
les	prises	de	décision.	Cette	fonction	intervient	également	dans	les	interactions	sociales
et	donc	dans	l'action	collective.	L'émotion	est	ainsi	étroitement	liée	à	la	motivation	à
agir	[4].	L'exploration	des	émotions	peut	donc	tout	à	la	fois	favoriser	une	meilleure
conscience	de	soi	et	de	son	environnement.	Plus	largement,	le	renforcement	des
compétences	psychosociales	peut	permettre	d'intégrer	le	continuum	entre	santé
humaine	et	santé	des	écosystèmes.

1.	Les	Compétences	Psychosociales	(CPS),	de	quoi	parle-t-on	?
Les	CPS	ou	aptitudes	individuelles	jouent	un	rôle	majeur	dans	la	santé	au	sens	large	:
bien-être	physique,	mental	et	social.	Leur	développement	vise	à	répondre	efficacement
au	stress	et	aux	évènements	de	la	vie.	Elles	ont	été	classées	par	l'Organisation	Mondiale
de	la	Santé,	en	2001,	en	trois	catégories	:	émotionnelles,	sociales	et	cognitives	(voir
schéma	ci-dessous).

Les	CPS	se	retrouvent	au	cœur	de	différentes	finalités	éducatives	:	le	bien-être	et	la
qualité	de	vie,	la	socialisation	et	l'autonomie,	la	citoyenneté	et	le	vivre	ensemble,	la
prévention	des	conduites	à	risque,	les	processus	d'apprentissage	et	la	réussite	éducative
et	scolaire.	Le	développement	des	CPS	peut	influer	sur	la	représentation	que	nous	avons
de	nous-mêmes	et	des	autres,	de	même	que	sur	la	manière	dont	les	autres	nous
perçoivent.	Les	CPS	contribuent	au		sentiment	d'auto-efficacité[1],	de	confiance	en	soi
et	d'estime	de	soi.	Elles	jouent	un	rôle	important	dans	la	construction	du	bien-être	de
chacun,	qui	lui-même	enrichit	nos	motivations	à	prendre	soin	de	nous	et	des	autres[2].

Les	CPS	redonnent	toute	leur	importance	aux	influences	sociales	dans	la	genèse	des
attitudes	et	comportements	liés	à	la	santé.	Ce	qui	va	déterminer	nos	actions,	c'est	le
rapport	entretenu	entre	soi,	l'autre	et	l'environnement.
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Pour	que	ces	approches	aient	du	sens	et	qu'elles	favorisent	l'autodétermination[3],	il
faut	s'appuyer	sur	l'expérience	de	ce	rapport.	Cela	passe	par	le	débat,	les	études	de	cas,
les	expérimentations	par	exemple.	La	mise	en	place	d'ateliers	formels,	ainsi	que	la
posture	des	personnes	constituant	l'environnement	social	de	l'individu,	sont
deux	clés	d'intervention	pour	permettre	aux	individus	de	développer	et	mobiliser
leurs	CPS.	En	pratique,	le	renforcement	des	CPS	passe	par	des	temps
d'expérimentations	puis	de	discussion-bilan	sur	les	ressentis,	le	vécu,	la	conscientisation
des	compétences	mises	au	travail.	C'est	par	cette	prise	de	conscience	des	compétences,
forces	et	qualités	qu'émergera	le	sentiment	de	capacité	à	pouvoir	les	réutiliser	par	la
suite.

D'autres	concepts	sont	proches	de	celui	des	CPS	comme	celui	de	résilience	notamment,
qui	est	la	capacité	à	résister	et	se	relever	après	les	chocs.	Les	attitudes	éducatives	qui
contribuent	à	renforcer	ces	deux	types	de	compétences	(CPS	et	résilience)	sont	les
mêmes[4].	Dans	les	périodes	de	fortes	incertitudes	et	changements,	chaque	individu
s'appuie	fortement	sur	ses	compétences	psychosociales	et	sa	capacité	de	résilience	pour
faire	face	au	quotidien.	Mais	tout	l'enjeu	du	renforcement	des	CPS	est	de	ne	pas	vouloir
transformer	les	humains	en	«	super-humains	»	capables	de	résister	individuellement	à	la
pression,	capables	de	s'adapter	à	un	environnement	de	plus	en	plus	dégradé.	Il	s'agit
plutôt	de	penser	les	CPS	au	service	de	l'intelligence	collective	permettant	de
s'affirmer,	de	résister,	d'inventer	des	nouvelles	formes	d'organisation	qui
conjuguent	relation	aux	autres	et	relation	au	vivant	plus	globalement.

	

2.	Les	compétences	psychosociales	utiles	pour	éduquer	à	l’environnement	?
Parmi	les	acteurs	de	l'Education	relative	à	l'environnement,	on	postule	souvent	que
développer	dès	l'enfance	une	relation	sensible,	positive	à	la	nature	renforcera	à	l'âge
adulte	l'engagement	en	faveur	de	la	nature.	Bien	qu'il	existe	peu	de	recherches	dans	ce
domaine,	L.	Chawla,	professeur	en	psychologie	environnementale	à	l'université	du
Colorado,	qui	s'intéresse	aux	facteurs	susceptibles	d'impacter	la	«	sensibilité
environnementale	»,	a	montré	que	ce	sont	bien	les	expériences	en	pleine	nature	qui
influencent	le	plus	l'enfant	en	ce	sens,	même	si	d'autres	facteurs	interviennent	à
l'adolescence	et	à	l'âge	adulte	(accessibilité	physique,	économique,	traits	de
caractère…).		Pour	développer	un	sentiment	de	responsabilité	et	d'empathie	envers
d'autres	êtres	humains	comme	non-humains,	il	faut	avant	tout	les	rencontrer	!	Il	est
difficile	de	protéger,	de	préserver	et	de	chérir	ce	que	nous	ne	connaissons	pas.	D'où
l'importance	pour	les	éducateurs	de	créer	du	lien	avec	les	espèces	alentours.

S.	Wauquiez,	psychologue,	enseignante	et	éducatrice	par	la	nature,	réaffirme	la	place
essentielle	des	émotions	dans	l'éducation.	«	Sans	expériences	émotionnelles,
l'environnement	reste	abstrait,	indifférent,	loin	de	nous.	On	ne	développe	pas	de
sentiment	d'appartenance.	Être	touché	émotionnellement	–	de	manière	positive	ou
négative	–	est	un	facteur	primordial	pour	se	comporter	de	manière	éco-responsable	par
la	suite,	dans	le	futur	»[9].

D.	Cottereau,	coordinatrice	du	réseau	d'Éducation	à	l'Environnement	en	Bretagne,
propose	une	pédagogie	qui	lie	compétences	émotionnelles	et	cognitives	;	une	pédagogie
à	mi-chemin	entre	acquisition	de	savoirs	et	découvertes	sensibles	de	la	nature,
pédagogie	rationnelle	et	pédagogie	émotionnelle.	Dans	cette	perspective,	il	ne	s'agit	pas
de	faire	l'apologie	de	l'émotion	ou	du	sensible,	mais	bien	de	limiter	la	somme	de
connaissances	pour	introduire	du	sensible	dans	les	apprentissages,	dans	le	but	de
regarder	le	monde	qui	nous	entoure	à	la	fois	sous	l'angle	de	la	relation	personnelle	et	de
la	connaissance[10].

3.	La	nature,	le	dehors	pour	renforcer	les	compétences	psychosociales	?
Bien	que	peu	de	recherches	aient	été	menées	sur	l'intérêt	de	mobiliser	les	CPS	pour
éduquer	à	l'environnement,	nombreuses	sont	les	études	qui	prouvent	que	la	nature	et
l'environnement	extérieur	plus	largement	nous	aident	à	utiliser	et	renforcer	davantage
nos	Compétences	Psychosociales.	Les	compétences	sociales	sont	mobilisées	plus
facilement	lors	de	temps	en	extérieur,	et	dès	la	petite	enfance.

Des	études	démontrent	que	dehors,	les	enfants	âgés	de	3	à	5	ans	encouragent
davantage	leurs	pairs,	les	incluent	dans	le	jeu,	partagent,	donnent,	coopèrent,	aident,
prennent	soin	des	autres,	réconfortent	et	félicitent[11].	Pour	les	adultes	aussi	la	nature
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est	un	facilitateur	social.	Elle	augmente	les	relations	entre	les	personnes	d'un	même
quartier[12].	Elle	augmente	aussi	les	inspirations	prosociales,	c'est-à-dire	l'envie	de	se
tourner	vers	les	autres[13].	La	créativité	et	la	confiance	en	soi	augmentent	également
avec	le	temps	passé	en	extérieur.	Les	enfants	qui	passent	de	cinq	à	dix	heures	par
semaine	à	jouer	dehors	font	preuve	d'une	imagination,	d'une	créativité	et	d'une	curiosité
importantes[14].	Les	chercheurs	émettent	l'hypothèse	que	la	diversité	multisensorielle
de	la	nature	(formes,	sons	et	couleurs)	permet	aux	enfants	de	se	sentir	plus	vivants	et
les	aide	à	bâtir	leur	confiance	en	eux.

Enfin,	la	nature	est	d'une	grande	aide	dans	la	régulation	émotionnelle.	Les	personnes
vivant	à	proximité	d'espaces	verts	sont	moins	stressées[15].	Les	bains	de	forêt	sont
reconnus	au	Japon	comme	permettant	de	diminuer	l'anxiété,	la	dépression,	la	fatigue,	la
confusion	et	la	colère.	Une	marche	d'une	heure	en	forêt	entraîne	une	baisse	du	cortisol
(hormone	du	stress),	et	cet	effet	dure	plusieurs	jours[16].

4.	Les	compétences	psychosociales	pour	l’Education	et	promotion	de	la	Santé
Environnement	?

L'Education	et	promotion	de	la	Santé	Environnement	(ESE)

Afin	de	réduire	les	inégalités	territoriales,	environnementales	et	sociales	de
santé,	l'ESE	vise	un	renforcement	du	pouvoir	d'agir	des	individus	et
des	communautés	sur	leur	santé,	leur	environnement	et	leurs
interactions.	Elle	est	mise	en	œuvre	à	travers	des	processus	d'éducation
et	d'accompagnement	au	changement,	partant	des	personnes,	pour	leur
permettre	de	développer	des	habiletés	individuelles	et	collectives.

In	La	charte	du	Pôle	ESE

Pour	faire	face	aux	défis	actuels	et	à	venir,	il	semble	indispensable	de	développer	chez
les	enfants	et	adultes	des	habiletés	individuelles	et	collectives.	La	conscience	de	soi	et
des	autres,	l'empathie	envers	le	vivant	et	le	non-vivant,	la	capacité	à	coopérer,	et
prendre	des	décisions,	l'identification	de	ses	émotions,	la	gratitude	envers	la	Terre,	etc.
seront	autant	de	forces	nécessaires	pour	évoluer	dans	un	monde	complexe,	dans	le
respect	de	soi	et	des	autres.	Le	tableau	suivant	éclaire	chaque	compétence	au	regard
des	enjeux	soulevés	par	la	santé-environnement.

5.	Les	CPS	et	l’ESE	en	pratique
Concrètement,	le	renforcement	des	compétences	psychosociales	peut	se	faire	de
différentes	manières.	Des	outils	pédagogiques	et	des	techniques	d'animations
spécifiques	existent.	D'autres	sont	à	inventer	et	à	animer	de	préférence	en	extérieur,	en
s'appuyant	sur	la	pédagogie	expérientielle.	La	création	d'environnement	physique	et
sociaux	favorables	à	la	mobilisation	des	CPS	reste	un	préalable	à	tout	atelier	formel.
Petit	aperçu	de	démarches	et	méthodes	éducatives…

Il	existe	de	nombreuses	ressources	mais	il	faut	les	repenser	pour	qu'elles	soient	au
service	de	la	santé-environnement.

Le	cartable	des	compétences	psychosociales.	IREPS	Pays	de	la	Loire.
Comment	travailler	avec	les	enfants	et	leur	environnement	–	Manuel	de

compétences	psychosociales.	Terre	des	hommes.
Fiches	pédagogiques.	Coordination	pour	l'éducation	à	la	non-violence	et	à	la	paix.

Dispositif	développé	par	le	Pôle	ESE	et	accessible	sur	le	site	agir-ese.org.

Ce	dispositif	propose	des	repères	sur	les	CPS,	des	séquences	d'animation	et	des
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parcours	pour	associer	différentes	techniques	d'animation.

Ce	classeur	d'activités	a	pour	objectif	de	permettre	le	développement	des	compétences
psychosociales	des	jeunes	de	7	à	12	ans	tout	en	leur	apportant	des	connaissances	et
compétences	sur	une	thématique	ciblées.

Ce	jeu	de	cartes,	pensé	pendant	le	confinement	lié	au	covid,	peut	être	utilisé	chez	soi,
seul	et	avec	peu	de	matériel.

Il	s'adapte	également	aux	différentes	météos.	Le	but	est	de	se	connecter	à
l'environnement	dans	lequel	nous	nous	trouvons	qu'il	soit	urbain,	ou	plus	sauvage,	et	ce
à	travers	nos	5	sens.

Ce	Cahier	Technique	propose	d'introduire	l'approche	sensible	dans	les	pratiques
pédagogiques	pour	renforcer	le	sentiment	d'appartenance	à	la	communauté	du	Vivant.
Ce	cahier	présente	de	nombreuses	activités	à	faire	aussi	avec	des	enfants	que	des
adultes.
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